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MSP

Soltani dans l’impasse

M. Kebci –Alger (Le Soir) -
Personne parmi le personnel poli-
tique national ne voudrait être à la
place de Aboudjerra Soltani. Et
comment peut-il en être autrement
quand  l’amertume, la déception
sans égal, nées de l’énorme
déroute  aux dernières législatives
sont inversement proportionnelles
aux ambitions «hors normes» et
excessivement démesurées nour-
ries par le leader du MSP.

Plus que les récents rendez-
vous électoraux à l’occasion des-
quels le mouvement cher à feu
Nahnah était à chaque fois confiné
à la troisième marche du podium,
résultats dont il s’est contenté
sans trop «rouspéter», plus que le
«souci» d’«ombrager» le reste de
ses frères-ennemis du camp isla-
miste,  l’«ambition», cette fois-ci,
de Soltani est beaucoup plus gran-
de pour se contenter du simple
rôle d’éternel second outsider.

Conjoncture régionale oblige,
empreinte de soulèvements qui
ont déboulonné bien des dicta-
teurs que l’on croyait, jusque-là,
dotés du pouvoir éternel, le MSP
se voyait tout naturellement inves-
ti de la mission «algérienne» d’ac-
compagner ce printemps frappé du
sceau de la vague verte. 

Autrement dit, Soltani s’est mis
dans la peau du «messie» vert et,
pour ce faire, il n’a vraiment pas
lésiné sur les mots, encore moins
sur les efforts dans la perspective
de profiter de cette «brèche» ines-
pérée et concrétiser un idéal que
bien de conjonctures précédentes

ont avorté. Soltani s’est alors mis à
réunir le maximum d’atouts à
même de garantir la réussite de
cette entreprise, aussi bien à l’inté-
rieur qu’à l’extérieur du pays. En
multipliant les voyages à l’étran-
ger, du côté d’Ankara et de Doha,
notamment. Deux escales loin
d’être anodines puisque la premiè-
re est l’épicentre du modèle vert,
soft, alors que la seconde est le
nombril de ce qui est appelé le
printemps arabe.  

Au niveau local, le leader du
MSP s’est évertué à réunir la famil-
le islamiste, multipliant dans ce
sens, les offres, tout en prenant le
soin d‘en paraître le pivot incon-
tournable. Mission qu’il échouera
puisqu’il ne la réussira qu’en partie
avec le ralliement à sa «cause»
d’El Islah et de Nahdha, deux
mouvements squelettiques qu’ils
sont devenus au fil des purges et
désertions qu’ils ont enregistrées,
pour créer l’Alliance de l’Algérie
verte, une dénomination qui décli-
ne on ne peut plus explicitement
les visées «vertes» du Cheikh.  

Les autres membres de la mou-
vance, le Front de la justice et du
développement (FJD) et le Front
du changement (FC) ne pouvaient
logiquement se joindre à ce projet
tant leurs leaders, dont notamment
l’ancien lieutenant de Soltani avant
de le quitter et voler de ses
propres ailes, n’étaient pas en
odeur de sainteté avec le promo-
teur du projet. Eux qui, loin d’être
naifs, ont posé un préalable de
taille à Soltani : que le MSP quitte

le navire gouvernemental sans
quoi son divorce de pure «forme»
puisque sans aucune portée poli-
tique de l’alliance présidentielle
n’est que  simple manœuvre. 

Préalable que le leader du MSP
a refusé, faisant croire à l’opinion
publique, fidèle qu’il est à la dupli-
cité dans le discours et dans les
faits, qui a toujours été la marque
de fabrique du mouvement, que
l’on pouvait s’opposer au pouvoir
tout en ayant quatre cadres dans
le gouvernail de ce même pouvoir.

Et croyant en sa bonne «étoi-
le», conforté qu’il était par des son-
dages sortis on ne sait d’où, et qui
le donnaient comme le grand vain-
queur d’un scrutin que l’on a, pour
mieux faire passer la «pilule»,
comme capital, ouvrant, pour le
reprendre, les portes d’une
«deuxième république» dont il

sera le principal artisan, Soltani
s’est alors laissé «rêver». Et puis-
qu’il s’agissait de rêves, autant
s’en permettre les plus idylliques
en se laissant voir comme le diri-
geant suprême de la première
force politique, se projetant déjà
sur la présidentielle de 2014. 

Le leader du MSP poussera
l’audace jusqu’à évoquer «son»
gouvernement et voyait son pou-
lain, Amar Ghoul, le plus en «vue»
de ses ministres, comme le prési-
dent de la future assemblée.

Seulement, il fallait compter
sans l’après-rêve fait d’une réalité
tout autre, totalement opposée à
celle nourrie et escomptée. Les
résultats des législatives du 10 mai
maintiennent le mouvement tou-
jours à la troisième position, der-
rière, comme de coutume le RND
et le FLN, et encore avec une

escarcelle d’un député de moins
que celle engrangée par le parti
tout seul en 2007. Une véritable
douche écossaise pour Soltani
dont la démarche participationnis-
te et entriste venait d’être sanc-
tionnée et magistralement. Et un
de ses pieds mis dans l’opposition
et tardivement ne lui a été d’aucun
secours, encore moins ses
«accointances» avec deux frères. 

Des accointances qui n’ont fait
que compliquer un peu plus son
cas vis-à-vis de ses pairs du mou-
vement qui lui reprochent le fait
que ce soit les deux autres mouve-
ments qui ont le plus profité de
cette alliance à trois.

Et comme un malheur n’arrive
jamais seul, un autre «caillou» se
met dans l’engrenage dans lequel
Soltani s’est empêtré. Son poulain,
qu’il prédestinait à un poste-clé
dans l’édifice institutionnel, se
révèle être une «épine». 

A plus forte raison que le mana-
ger  de l’un des projets du siècle,
l’autoroute Est-Ouest et dont se
réjouit le mouvement, a tout l’air de
perdre la tête devant les sollicita-
tions qu’il recevrait d’en-haut. Et
les déclarations du genre : «Je
suis avant tout un commis de
l’Etat» lancée à la cantonnade par
Ghoul, sont bien décodées par
Soltani qui se retrouve ainsi, face à
ses «calculs» qui se sont avérés
de simples chimères et qui ris-
quent de lui coûter le leadership du
parti. Plus que cela, c’est le sort
même du MSP qui est en jeu avec
deux tendances qui s’attaquent,
pour le moment, par déclarations
interposées, dans l’attente de la
session du conseil consultatif du
mouvement de cet été qui s’an-
nonce des plus indécis.

M. K.  

Jamais Aboudjerra Soltani ne s’est retrouvé dans un état
aussi cauchemardesque que celui dans lequel il est après les
résultats des dernières législatives au bout desquelles le rêve
qu’il a nourri a viré au cauchemar, la «ruse» dont il a usé par le
passé pour faire face à des situations inextricables ne lui a été,
cette fois-ci, d’aucun secours. 

L’explosion a causé au militaire des
blessures graves. Le jeune frère de la
victime, qui était également à bord du
véhicule de marque Renault, s’en est
sorti fort heureusement sans égratignu-
re. Le militaire, indiquent nos sources,
est parti de son domicile, une cité
populaire de l’ex-Courbet, pour
rejoindre son poste de travail au sec-
teur militaire de Tizi-Ouzou. 

Il s’est arrêté au centre-ville de
Zemmouri. Au redémarrage, vers 9
heures, la bombe a explosé, créant une
panique parmi les rares passants du
quartier en question. Il est clair que cet
attentat n’aurait pas pu être perpétré
sans des complicités locales activant

dans un réseau de soutien. Il faut éga-
lement noter qu’il reste, selon nos infor-
mations, quatre ou cinq terroristes ori-
ginaires de Zemmouri qui activent au
sein de la katibat El Arkam, affiliée à
Aqmi, qui écument le centre de la
wilaya de Boumerdès, singulièrement
Zemmouri et ses environs. Comme
l’ex-Courbet est une localité, avec ses
kilomètres de plages, à vocation touris-
tique et qu’elle est à chaque saison
chaude la destination de milliers d’esti-
vants venant notamment de la Haute-
Kabylie, de l’est de l’Algérois, et avec
l’ouverture de l’autoroute certains vien-
nent même de Sétif pour passer une
journée à la plage, cet attentat a été

conçu et exécuté par les terroristes
pour, d’une part, faire parler d’eux et
d’autre part tenter de réinstaller la peur. 

Mais les Algériens en ont vu
d’autres. En effet, le même rituel
macabre est exécuté depuis des
décennies et à la même période, c’est-
à-dire dès l’ouverture officielle de la sai-
son estivale où les salafistes armés
commettent des attentats à Zemmouri.

Mais au summum de leur puissance
dans les années 1990, ils n’ont pas pu
interdire aux vacanciers, particulière-
ment les jeunes et les familles, de se
prélasser sur les longues plages ou à
l’intérieur de la forêt du Sahel de cette
région balnéaire fort appréciée par les
connaisseurs.

Abachi L.

ZEMMOURI : AQMI CIBLE UN MILITAIRE

Tous les moyens sont bons pour tenter
de saboter la saison estivale

JUSTICE
Le présumé groupe de

l’«émir» El-Khechkhache
jugé à Tizi-Ouzou

Après un procès mené tambour battant durant la
journée et une partie de la nuit de dimanche dernier, ils
savent désormais à quoi s’en tenir,  huit des personnes
arrêtées peu de temps après les mises hors d’état de
nuire respectivement, au tout début de cette année,
d’El Khechkhache, l’«émir» ayant longtemps instauré
un climat de terreur dans un périmètre englobant la
périphérie sud de la ville de Tizi-Ouzou et Béni-Douala,
et de l’un de ses adjoints, en mars dernier, lors d’une
opération en mars dernier. Ils étaient huit personnes en
appel devant le tribunal criminel près la cour de Tizi-
Ouzou, jusqu’à une heure tardive de la nuit de
dimanche. Parmi elles, H. Samira, une jeune femme de
22 ans, et B. Ramdane, qui, finalement, ont été les
seuls à ne pas s’en sortir sans dommage d’un procès à
l’issue duquel ils ont été reconnus coupables d’appar-
tenance à un groupe armé et d’implication dans l’enlè-
vement et la séquestration pendant plusieurs semaines
de B. Mourad, un jeune homme de 18 ans. 

Ceci sans parler de leur «concours» direct ou indi-
rect dans une tentative d’assassinat contre des poli-
ciers à Azeffoun, et dans l’attentat ayant visé la brigade
de Gendarmerie nationale de Béni-Aïssi, en juillet d’il y
a deux ans. Une troisième personne en appel pour les
mêmes griefs a été, en revanche, reconnue non cou-
pable. Les cinq autres personnes interpellées dans le
cadre de la même affaire ont été, quant à elles, libérées
après que leur appartenance à un  groupe de soutien
n’eut pas été prouvée. Il faut souligner que lors de son
réquisitoire, le procureur avait requis la peine maxima-
le contre l’ensemble des présents dans le box des
accusés.

M. Azedine

Les forces de l’ANP ont déclenché,
depuis hier lundi, une vaste opération
de ratissage sur les hauteurs boisées
de Tifra. On apprend de bonnes
sources que les éléments de l’ANP,
appuyés par des Patriotes, se sont
redéployés dans les maquis de cette
commune limitrophe de la forêt

d’Adekar et d’Akfadou, suite au signa-
lement par des citoyens de la présen-
ce d’un groupe de terroristes dans la
région. Plusieurs barrages filtrants ont
été dressés durant la journée sur les
principaux axes routiers menant vers
cette municipalité par les soldats, les
éléments de la BMPG et les gen-

darmes. Il convient de rappeler que
sept Patriotes assurant la sécurité
d’une société étrangère, qui réalise
une ligne de haute tension dans la
région, ont été lâchement assassinés
le 4 avril 2010 dans la même munici-
palité de Tifra par les hordes terro-
ristes.                                        A. K.
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BÉJAÏA

L’armée traque des terroristes dans la forêt de Tifra

Un sous-officier de l’ANP habitant Zemmouri (ex-Courbet, à l’est de
Boumerdès) a été la cible d’un attentat à la bombe artisanale. L’engin
piégé a été déposé sous l’essieu du véhicule de la victime. 


